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2 Fragments 
un film de Noé Soulier
— Contexte 

Ce projet de film est le prolongement vidéo de la pièce Passages, et  s’inscrit dans 

la continuité de la recherche sur le mouvement développée par Noé Soulier 

depuis 2010. Il est né de l’envie avérée d’aborder la chorégraphie pour la vidéo, 

mais aussi du contexte de création et de diffusion totalement métamorphosé par 

la pandémie que nous traversons. Le report de la prochaine création et 

l’annulation de toutes les dates de tournée des pièces de répertoire depuis 

novembre 2020 ont conduit à repenser ce temps soudain libéré. Pour ne pas subir 

ces annulations successives, mais plutôt tenter de tirer parti de la crise sanitaire, 

des temps de recherche et de création se sont substitués aux périodes de 

diffusion initialement prévues. A partir du matériau chorégraphique de Passages, 

les danseurs ont expérimenté en studio un autre rapport à l’écriture du 

mouvement : celui du cadre de la caméra. 

— Projet

L’expérience de nos actions corporelles, que ce soit dans le moment présent ou 

dans le souvenir que l’on en a, est toujours fragmentaire. Certaines parties du 

corps, certains objets, certaines sensations occupent une place centrale quand 

d’autres sont laissés dans l’ombre. C’est cette dimension fragmentaire de 

l’expérience corporelle que le chorégraphe essaie de rendre sensible par le 

mouvement.  

Noé Soulier s’appuie pour cela sur des buts pratiques que nous connaissons tous, 

comme éviter, frapper, lancer ou attraper. Ils sont détournés de leur fonction 

initiale en retirant l’objet visé par l’action, en mobilisant une partie du corps qui 

n’est pas adaptée au but recherché, ou en l’interrompant avant qu’elle n’arrive à 

son terme. En retirant ce qui rend familières ces actions quotidiennes, il essaie de 

rendre perceptibles l’étrangeté et le caractère insaisissable de l’expérience de 

notre propre corps.

Ce projet de film explore la relation du mouvement au cadre de la caméra. Pour 

travailler avec précision cette question du cadrage, nous avons construit un 

portant en acier qui peut être subdivisé grâce à des bandes élastiques pour créer 

un rectangle ayant la taille et les propositions voulues. Le cadrage de la caméra 

est ajusté sur le rectangle formé par les élastiques. La matérialisation physique du 

cadre permet de concevoir et d’interpréter une chorégraphie pour l’espace 

spécifique de la caméra. Cet espace est visé dès l’élaboration des mouvements. Il 

n’est pas imposé après coup sur une chorégraphie qui aurait été développée pour 

l’espace du studio.
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3 Les espaces particuliers que crée le cadrage suivant sa hauteur et sa dimension 

permettent d’explorer des aspects du mouvement qui n'étaient pas visibles sur 

scène. On peut ainsi accéder à un niveau de détail dans l’articulation des 

différentes parties du corps et dans la superposition des danseurs par rapport à 

un point de vue donné qui ne peut exister lors des représentations. 

Le travail sur le cadrage permet d’isoler visuellement certaines parties du corps 

chargées d’affects multiples comme la cage thoracique ou le bassin. Leurs 

mouvements suggèrent la position du reste du corps bien que celui-ci soit hors 

champ. Ce travail du hors-champ me permet une nouvelle exploration de la 

dimension fragmentaire du corps et de sa puissance d’évocation.

— Générique
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5 Noé Soulier
Chorégraphie

Le travail de Noé Soulier explore la chorégraphie et la danse à travers des 

dispositifs multiples incluant la scène, l’espace du musée et la réflexion théorique. 

La série de pièces chorégraphiques Removing (2015), Faits et Gestes (2016) et Les 

Vagues (2018) tente d’activer la mémoire corporelle des spectateurs avec des 

mouvements qui visent des objets ou des événements absents de la scène, et 

suggèrent par la même plus qu’ils ne montrent.

Dans des projets comme le livre Actions, mouvements et gestes (2016) et la 

performance Mouvement sur Mouvement (2013), il analyse différentes manières 

de concevoir le mouvement qui visent à démultiplier l’expérience du corps.

L’exposition chorégraphiée Performing Art (2017), créée au Centre Pompidou, 

renverse la position habituelle de la danse dans le musée en déplaçant l’exposition 

sur scène, transformant les accrocheurs en performeurs et l’installation des 

œuvres en chorégraphie. Noé Soulier développe ainsi une pratique à la fois 

conceptuelle et profondément ancrée dans le mouvement.

Né à Paris en 1987, Noé Soulier a étudié la danse au CNSMD de Paris, à l’École 

Nationale de Ballet du Canada, et à P.A.R.T.S. - Bruxelles. Il a obtenu un master en 

philosophie à l’Université de la Sorbonne (Paris IV) et participé au programme de 

résidence du Palais de Tokyo, Le Pavillon. En 2010, il est lauréat du premier prix du 

concours Danse Élargie, organisé par le Théâtre de la Ville et le Musée de la Danse. 

De 2015 à 2019 il est artiste en résidence au Centre National de la Danse à Pantin. 

Ses créations ont été coproduites, entre autres, par le Festival d’Automne à Paris 

(FR), le Kaaitheater Brussels (BE), Tanz im August /HAU Berlin (DE), le Théâtre 

National de Chaillot (FR), le Centre Pompidou (FR), PACT Zollverein Essen (DE), 

Tanzquartier Vienna (AU), Teatro Municipal do Porto (PT), CDCN Toulouse (FR).

Parallèlement, il chorégraphie des pièces pour le Ballet du Rhin (D’un pays 

lointain, 2011), le Ballet de Lorraine (Corps de ballet, 2014), la Fondation Louis 

Vuitton (Movement materiel, 2014), Los Angeles Dance Project (Second Quartet, 

2017), et le Ballet de l’Opéra de Lyon (Self Duet, 2021).

En juillet 2020, il prend la direction du Cndc - Angers. 

Créé en 1978, le Cndc - Angers (Centre national de danse contemporaine) est une 

institution unique dans le champ chorégraphique qui réunit un centre de création 

chorégraphique, une école supérieure  de danse contemporaine et une 

programmation.
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